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Prologue
Indifférent aux regards de convoitise dardés sur lui, Raffaele Petri rangea sa carte de crédit dans son portefeuille et quitta le restaurant donnant sur le front de mer. Service excellent — attentionné, mais pas envahissant. Le serveur avait bien mérité son pourboire.
Raffaele lui-même n’avait pas oublié le temps où il travaillait dur pour gagner sa vie, voire simplement pour survivre.
Il s’arrêta un instant pour contempler les yachts rutilants amarrés dans le port de plaisance, dont la blancheur ressortait sur le ciel d’un bleu éclatant. Il ferma les yeux pour mieux savourer le goût de sel imprégnant l’atmosphère. Quel contraste avec les parfums capiteux des femmes qui étaient installées tout à l’heure à la table voisine de la sienne ! Toutes rivalisaient de coquetterie pour attirer son attention.
Se mettant en route, il longea le quai. C’était le lieu idéal pour investir. Vraiment, il ne serait pas venu en Turquie pour rien…
Un éclat de rire retentit soudain, dont l’accent rauque fit naître un frisson glacial sur sa nuque. S’immobilisant, Raffaele retint son souffle lorsque le rire résonna de nouveau. Il provenait d’un imposant yacht de croisière à plusieurs étages. Sur le pont supérieur, un homme aux cheveux châtains s’adressait à deux jeunes filles qui se baladaient sur le quai.
Raffaele eut l’impression que le sol s’ouvrait sous ses pieds tandis qu’un spasme de dégoût lui parcourait le ventre. Les poings serrés, il regarda l’homme tendre sa coupe de champagne vers les jeunes filles.
— Venez ! Vous êtes les bienvenues à bord !
Il avait déjà entendu cette voix. Vingt et un ans s’étaient écoulés depuis, mais il la reconnaissait.
Ce ton suffisant, ce rire grossier hantaient ses cauchemars depuis tant d’années ! Avec le temps, il avait perdu l’espoir de retrouver cette ordure. Il n’avait jamais pu découvrir son nom, le riche touriste ayant quitté Gênes sans attendre qu’on lui demande des comptes. Et, de toute façon, personne n’avait accordé le moindre crédit aux accusations d’un gamin maigrichon de douze ans qui répétait que cet étranger était responsable de la mort de Gabriella.
Gabriella… Un mélange de fureur, de mépris et de chagrin le submergea. Depuis ce jour funeste, Raffaele s’était entraîné à ne plus rien ressentir, à ne plus se soucier de quiconque, à ne plus faire confiance à personne. Mais maintenant… Il devait faire un effort de volonté inouï pour rester immobile à observer la scène.
Il se concentra sur les moindres détails, grava dans son esprit les traits lourds de cet homme qui avait pris de l’embonpoint avec l’âge. Il enregistra le nom du yacht et remarqua que l’équipage, en shorts et chemises blanches, s’exprimait, comme leur patron, dans un anglais parfait. L’un d’eux proposa d’ailleurs aux jeunes filles de les aider à monter à bord, mais elles restèrent sur le quai.
Ce n’étaient que des adolescentes. Blondes, avec un maquillage qui les faisait paraître dix ans de plus, mais des adolescentes tout de même.
Les goûts de l’Anglais n’avaient pas changé. Il les aimait toujours très jeunes, aux cheveux clairs.
Il serra plus fort les poings pour s’empêcher de grimper à bord et de régler son compte à ce salaud. Mais il n’était plus un gosse impulsif et malade de chagrin. À présent, il avait le pouvoir et les moyens de se venger d’une façon bien plus subtile et plus absolue. Plus que toute autre, c’est cette pensée qui le retint de venger Gabriella immédiatement.
Affichant le léger sourire adoré par les femmes du monde entier, Raffaele s’avança lentement, sans quitter un seul instant l’Anglais des yeux.
— Vite, retourne-toi, dit la plus grande des deux filles à sa compagne. On dirait… Non…, ce ne peut pas être lui…
Deux paires d’yeux s’écarquillèrent tandis qu’il se rapprochait d’elles. Celle qui avait parlé lui adressa un sourire éblouissant, l’autre le contempla avec fascination.
D’ordinaire, il se contentait de saluer ses fans d’un signe de tête mais, cette fois, il fit un sourire plus large et prit l’air séducteur qui lui réussissait si bien.
Oubliant aussitôt le yacht et son propriétaire, la plus téméraire s’avança vers lui en entraînant son amie. Elles ne cillèrent même pas lorsque l’Anglais renouvela son invitation à venir boire une coupe de champagne avec lui.
— Vous ressemblez tellement à Raffaele Petri ! Tout le monde vous le dit, je suppose ?
— En effet. Et à juste titre puisque je suis Raffaele Petri.
Elles laissèrent échapper un petit gloussement en chœur.
La plus jeune, visiblement émue, sortit son téléphone portable de sa poche.
— Cela ne vous dérange pas ?
— Pas du tout ! J’allais prendre un café, fit-il en désignant une rue s’éloignant du quai. Vous voulez m’accompagner ?
Elles étaient si suffoquées et ravies qu’elles ne prêtèrent pas la moindre attention aux protestations indignées du touriste anglais qui aurait largement pu être leur père. Le pauvre, il était privé de son divertissement de l’après-midi.
Bientôt, il sera privé de tout, songea Raffaele en souriant. Il n’échappera pas au sort qu’il mérite.


1.
— Cessez de vous moquer de moi, Pete ! protesta Lily en resserrant les doigts autour du téléphone. À New York, vous commencez à peine votre journée, mais ici, en Australie, il est l’heure d’aller se coucher !
Tournant les yeux vers la fenêtre, elle vit l’intérieur de la pièce se refléter sur la vitre. Pas de lampadaires urbains, dans ce coin perdu, et les étoiles ne se verraient qu’une fois la lampe éteinte. Elle se massa la nuque. Terminer ce projet dans les délais n’avait pas été sans mal…
— Mais je ne me moque pas de vous ! répliqua Pete avec son fort accent canadien. Le patron vous veut sur place, et quand il veut quelque chose, il fait toujours en sorte de l’obtenir, croyez-moi.
Lily se redressa dans son fauteuil, soudain nerveuse.
— Sauf que Raffaele Petri n’est pas mon patron. Il ne sait même pas que j’existe.
Petri vivait sur une planète inaccessible aux simples mortels, dont on ne pouvait avoir un aperçu que dans les magazines people. Alors qu’elle…
— Vous vous trompez, Lily. Pourquoi pensez-vous que nous continuons à faire appel à vous ? Il a été impressionné par votre rapport concernant le projet Tahiti et, depuis, il ne compte plus que sur vous pour ce type de recherches.
Vraiment ? Elle ne se serait jamais imaginé que M. Petri en personne lisait ses rapports, persuadée qu’il avait bien autre chose à faire de son temps. S’afficher dans les manifestations mondaines les plus en vue, par exemple.
— J’en suis ravie, Pete.
En dépit de son récent succès, Lily était soucieuse : l’emprunt auquel elle avait souscrit pour acheter cette maison et s’installer à son compte l’empêchait de dormir. Mais après s’être sentie étrangère partout durant des années, elle avait ressenti le besoin impérieux de créer sa propre entreprise. Même si cela l’avait amenée à s’éloigner de sa famille pour émigrer à l’autre bout de l’Australie. Il fallait en passer par là pour se reprendre en main.
Son appréhension diminua un peu. Si Raffaele Petri avait apprécié personnellement son travail…
— Parfait. Je vous envoie le contrat par mail. Une fois que vous nous aurez rejoints, ce sera agréable de mettre un visage sur votre voix.
— Hé ! Attendez ! s’exclama Lily en bondissant de sa chaise. Je voulais dire que j’étais ravie d’apprendre que mon travail était apprécié, c’est tout !
— Vous déclinez la proposition de M. Petri ? fit Pete d’un ton incrédule.
— Oui.
À la simple pensée de se retrouver dans une ville immense, perdue parmi des millions de personnes, elle en avait la chair de poule. Lorsque c’était possible, elle évitait même d’aller faire ses courses dans la petite ville la plus proche, préférant se faire livrer à domicile. Travailler à New York équivaudrait à un cauchemar pour elle.
— Vous plaisantez, n’est-ce pas ? Qui refuserait de travailler pour lui ?
Lily passa les doigts dans ses longs cheveux et les repoussa en arrière.
— Je travaille déjà pour lui, régulièrement.
Et ces contrats étaient tellement lucratifs qu’ils lui avaient permis de faire cet énorme emprunt. La simple mention de Raffaele Petri avait convaincu son conseiller bancaire qu’il pouvait lui accorder un prêt en toute confiance.
— Je suis à mon compte, poursuivit-elle. Pourquoi voudrais-je changer de statut ?
Pour Lily, son indépendance, la possibilité de maîtriser le cours de sa vie, l’emportait sur tout le reste. Peut-être parce que son existence avait été marquée irrévocablement par un événement absurde et cruel.
Après un léger silence, Pete dit avec calme :
— Prenez le temps de réfléchir. Premièrement, travailler pour Raffaele Petri vous ouvrira toutes les portes. Il n’emploie que les meilleurs. Ensuite, il y a le salaire. Alors, lisez le contrat avant de repousser sa proposition, Lily. Une chance pareille ne se représentera pas de sitôt, je vous l’assure.
— C’est gentil de songer à mes intérêts, Pete. Je vous en suis très reconnaissante. Mais c’est impossible.
Lily savait qu’elle avait raison de refuser. Tout ce qu’elle désirait, tout ce à quoi elle aspirait, se trouvait aujourd’hui à sa portée. Elle n’avait qu’une chose à faire : travailler pour atteindre ses objectifs, c’est-à-dire succès, sécurité et indépendance financière. C’était tout ce qu’elle voulait. Pas se débattre dans les transports en commun et devenir un numéro au sein d’une gigantesque entreprise.
— Lily, vous ne pouvez pas refuser !
— C’est tout réfléchi, Pete. Et ma réponse est non. Je suis très heureuse ici.
*  *  *
Tout d’abord, elle crut que le bourdonnement venait de l’extérieur. Chaque matin, pies et cacatoès saluaient bruyamment l’apparition de l’aube. Mais le son était trop monotone, trop insistant… Lily ouvrit les yeux en soupirant, et constata qu’il faisait encore nuit.
Soudain inquiète, elle tendit la main vers le téléphone. Personne ne l’appelait jamais à une heure pareille.
— Oui ? fit-elle en se redressant.
— Mademoiselle Nolan ?
Son cœur fit un petit bond dans sa poitrine. Cette voix mâle à l’accent étranger, profonde et grave… Allumant la lampe de chevet, elle jeta un coup d’œil au réveil. Minuit moins cinq. Pas étonnant qu’elle se sente vaseuse : elle n’avait dormi qu’une demi-heure.
— Qui est à l’appareil ?
— Raffaele Petri.
Raffaele Petri ! D’instinct, Lily ferma les derniers boutons de sa chemise de nuit. Les voix masculines ne l’affectaient pas autant, d’habitude. Mais en avait-elle déjà entendu une qui…
— Vous êtes toujours là ?
— Bien sûr que je suis là. Vous m’avez réveillée.
— Mi dispiace. Désolé.
Il ne semblait pas désolé le moins du monde pourtant…
Lily cala l’oreiller dans son dos.
— Que puis-je faire pour vous, monsieur Petri ?
— Signer le contrat et venir ici immédiatement.
Retenant la réponse insolente qui lui montait aux lèvres, elle répliqua avec calme :
— C’est impossible.
— C’est au contraire la seule attitude raisonnable.
Raffaele Petri était non seulement son client, mais le plus important de ses clients, se rappela Lily en contrôlant sa respiration.
— Vous m’avez entendu ?
— Oui.
— Très bien. Quand vous aurez réservé votre billet d’avion, reprenez contact avec mon assistant. Il enverra une voiture vous chercher à l’aéroport.
C’était sans doute la façon de procéder des princes de la Renaissance italienne. La moindre de leurs paroles faisait office de loi.
— Je vous remercie, mais je ne reprendrai pas contact avec Pete.
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